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Ph. M. Dancing a été réalisé par une équipe réduite 

au minimum. Est-ce le fait d'une contrainte objective 

ou un choix? 

Pierre Trividic. C'est une contrainte objective, oui. Nous 
n'avions pas l'intention ni la conscience de mettre en 
chantier un projet hors-normes. Mais quand nous nous 
sommes rendu compte que nous ne serions pas très sui­
vis, nous avons bien dû admettre que, d'une manière ou 
d'une autre, il devait bien y avoir quelque chose d'un peu 
"hors-normes" là-dedans. 
Xavier Brillat. Nous savions que nous n'aurions pas 
beaucoup d'argent. Le producteur, Patrick Sobelman, 
appelle ça un "film de pirates". On parlait ensemble d'une 
"économie de guerre". 
Ph. M. Comment avez-vous fait face à cette "écono­

mie de guerre"? 





















Pierre Trividic. Oui. Dans le monde en question, tout fait 
écho à tout, sauf le Bernard. Le Bernard ne rime à rien, lit­
téralement. Il est présent, c'est tout. Il ne rime à rien, c'est­
à-dire qu'il n'a nulle part de répondant. Rien qui pourrait 
venir le compléter, le déchiffrer, aucun fond sur quoi il 
puisse faire figure intelligible. Rien ne lui répond, et il ne 
répond à rien. Il est profondément seul et sans utilité. 
Nous revenons à la définition de l'idiotie. 
Patrick Mario Bernard. Du reste, dans la performance de 
René devant Maurice et Patrick, ce n'est pas tant que 
René imite le Bernard, c'est plutôt qu'il le remplace. 
Ph. M. Le Bernard ne répond même pas aux questions 

qu'on lui pose. Puisque chaque parole prononcée par 

René est également prononcée par son double exac­

tement au même moment. 

Pierre Trividic. Oui. Nous avons travaillé dans plusieurs 
directions avant de retenir celle-là: le Bernard prononce 
les mêmes mots que son interlocuteur, exactement au 
même moment. Il n'y a donc aucun espoir de lui faire dire 
des choses qu'on n'aura·1t pas dites soi-même. Et donc 
aucun espoir d'en apprendre quoi que ce soit. Aucun mys­
tère ne sera élucidé. Et rien à attendre de ce côté-là, du 
côté de l'échange. Le Bernard n'est pas là pour annoncer 
une bonne nouvelle, ni pour révéler quoi que ce soit. Pas 
de vérité à la clef. Pas de clef. 
Ph. M. Une hypothèse semble pourtant résister à ce 

"silence" du sens. C'est celle qui ferait de Dancing 



une fable politique. Il est beaucoup question de la 
situation des réfugiés et des clandestins. Cette fable 

s'accompagne-t-elle d'une "morale" ? S'agit-il d'une 

parabole de l'accueil? 
Patrick Mario Bernard. Je ne sais pas. S'il fallait imaginer 
une morale à l'ensemble, ce serait non une affirmation 
mais une question. Celle-ci : si jamais l'accueil de l'autre 
rendait inévitable d'être transformé par lui, autrement dit si 
jamais l'accueil devait entraîner l'abandon de soi et la 
métamorphose, est-ce que nous serions toujours d'accord 
pour accueillir? C'est peut-être d'autre chose que d'un 
accueil qu'il s'agit là, d'ailleurs. Mais c'est là-dedans que 
René entre, en tout cas. 

propos recueillis par 
Philippe MANGEOT 
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"prologue pour alto solo", "périodes pour 7 musiciens", "partiels pour 
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